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Abstract :  

This study aims at highting the 

roots of the Donatical schism, and the 

background of the Donatical-Catholic 

conflict in the ancient maghreb, which dates 

back to the persecution of christians by the 

emperor Dioclétianus during the period 

(303-305 A.D.), which led to the rebelling of 

many of them. The problem of devision nas 

strongly raised in the African church. The 

schism is dedicated to the influence of 

Caecilianus Bishop of Carthage in 311 A.D., 

after death of Mensurius, the African church 

found itself was divided between two 

Bishops and two parties : the Donatist 

church and the Catholic church.  

Saint -Augustine entered the arena 

of conflict since 392 A.D., at the head of his 

Bishop Hippo-Régius (Annaba currently), he 

presided over the Hippone complex in 393 

A.D., which condemned the Donatists, and 

for more than a century, The Donatist 

Church stood in the  face the Catholic 

church and the Roman temporel authority 

that supported it until the Carthage debate 

was help at the request of the emperor, who 

approved the principle of attending and 

forbidding the Donatism officially in 411 

A.D. 

Key Words : Saint Augustine, the 

Donatist church, the Catholic church, the 

Carthage debate, the Schism. 

 ملخص: 

تهدف هذه الدراسة إلى إبراز جذور 

-الجدل الدوناتي وطبيعة الانشقاق الدوناتي

في المغرب القديم الذي يعود أساسا  الكاثوليكي

إلى اضطهادات الامبراطور "ديوكليتيانوس" 

(Dioclétianus( للمسيحيين خلال الفترة )م303-

م( والتي أدت إلى ارتداد عدد كبير منهم، 305

وطرحت مشكلة الانقسام بقوة في الكنيسة 

وتكرس الانشقاق على إثر سيامة  الإفريقية.

بعد  م،311س" أسقف قرطاجة في "كايكليانو 

وفاة "مونسوريوس"، ووجدت الكنيسة الإفريقية 

نفسها منقسمة بين أسقفين وحزبين: الكنيسة 

 الدوناتية والكنيسة الكاثوليكية.

أوغسطين" حلبة " دخل القديس

الصراع على الصعيد اللاهوتي والجدلي منذ 

ريجيوس )عنابة -م على رأس أسقفية هيبو392

م الذي 393رأس مجمع هيبون سنة حاليا(، وت

أدان الدوناتيون. وعلى مدى أكثر من قرن من 

الزمن وقفت الدوناتية في وجه الكنيسة 

الكاثوليكية، والسلطة الزمنية الرومانية التي 
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تدعمها حتى انعقدت مناظرة قرطاجة بطلب من 

الإمبراطور "هونوريوس" التي أقرت مبدأ حظر 

 م. 411ة وتحريم الدوناتية رسميا سن

 : الانشقاق الدوناتي،الكلمات المفتاحية

الهرطقة، الكنيسة الدوناتية، الكنيسة 

أوغسطين"، " الكاثوليكية، الجدل، القديس

 مناظرة قرطاجة.

Résumé : 

Le Donatisme est un schisme 

Africain, exclusivement Africain ; à ce titre il 

tient une place à part, et fort importante 

dans l’histoire du christianisme local. Il est 

né à Carthage et en Numidie. C’est ainsi que, 

Le schisme Donatiste puise son origine dans 

les persécutions de l'empereur Dioclétien 

durant la période (303-305). L’hérésie 

Donatiste apparaît en 311 à la suite de la 

consécration de l'évêque de Carthage 

Caecilianus. C’est Donat, l’évêque de 

Carthage qui donna son nom au schisme 

Donatiste, 

L’Église Africaine se trouva ainsi 

divisée entre deux évêques, deux partis : 

l'Église Donatiste, et l'Église Catholique qui 

s'excommuniaient et s'accusaient 

réciproquement.  

St. Augustin est entré en lice, et 

mène le combat décisif sur le plan 

théologique et Polémique, à la tête de 

l’épiscopat de Hippo-Régius (Annaba) en 

392, il préside le synode d’Hippone en 393, 

qui condamne les Donatistes. C’est sous 

l’égide impériale que se tient, la conférence 

de Carthage en 411. Le concile prononça 

une sentence condamnant les Donatistes, le 

Donatisme est aboli. C’est le signal du déclin 

du schisme. Les Catholiques l’ayant 

emporté. 

La problématique qui se pose est : 

Quelle est la nature des deux églises 

Donatiste et Catholique ? Quelles sont leurs 

origines ? Comment la confrontation 

Polémique entre Donatistes et Catholiques 

a-t-elle évolué ? Quelles sont ses 

répercussions sur le Maghreb antique ? 

 Mots clés : l'église Donatiste, 

l'église Catholique, Polémique, conférence 

de Carthage, St. Augustin, l’hérésie, le 

schisme.  

 

http://pagesperso-orange.fr/compilhistoire/AugustinHippone.htm
http://pagesperso-orange.fr/compilhistoire/AugustinHippone.htm
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Introduction :  

L’idée de fonder un mouvement religieux dénommé « Donatisme », 

s’est manifestée en Afrique romaine au début du IVè siècle, à la suite des 

persécutions des chrétiens, sous les ordres de Dioclétien pendant la période 

(303-305). Et au concile qui s’est tenu à Cirta 1 le 5 mars 305 (Concili Cirtensis) 

pour la consécration d’un nouvel évêque de la ville.  

Les causes essentielles de l’apparition du Donatisme sont dues à 

l’élection et la consécration de Caecilianus comme évêque de Carthage en 311, 

et quelques fidèles et clercs qui avaient été compromis dans la persécution de 

Dioclétien, d’avoir livré les écritures et les livres saints au pouvoir Romain 

persécuteur (l’autorité civile), pour qu’ils soient brûlés.  

Les Donatistes ont persisté pendant et après la grande persécution à 

l’époque de Dioclétien (284-305), de décrire leurs ennemis Catholiques de 

«Pars Caeciliani » c’est à dire le parti de Caecilianus, et « l’église des Traditores ». 

Car, ils se croient toujours qu’ils représentent la véritable église Catholique. 

Le Donatisme est apparu en Numidie, et plus précisément à Bagai (près 

de Khenchela), qui est considéré comme le foyer du Donatisme. Cette ville a 

abrité la plupart des évènements de l’histoire du Donatisme, tels la bataille de 

347, et le concile des Primianistes en 394. 

N’était–il pas nécessaire d’éclaircir les circonstances et les causes profondes des 

querelles religieuses qui ont troublés l’Afrique romaine au IVè siècle ? Faut-il 

mettre les troubles sociaux et religieux de cette période de l’histoire de l’Afrique 

en relation avec cette détérioration de l’économie africaine ? 

Quels sont les prémices du conflit Donato-Catholique au Maghreb 

antique ?  Le pouvoir séculier romain était-il impliqué dans ce conflit ? 
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Comment le Donatisme s’est–il transformé d’un mouvement religieux 

local à un mouvement socio-politique qui a su tenir tête au pouvoir séculier 

Romain, et à l’église Catholique en Afrique du nord ? 

        L’objectif de cette étude est de formuler quelques observations sur les 

conditions économiques et sociales sous lesquelles vivaient les populations de 

l’Afrique romaine à l’époque du Donatisme, et qui ont mené à l’hérésie et au 

conflit Donato-Catholique au Maghreb antique.  

   I- La Naissance du Donatisme : 

L’histoire des origines du Donatisme reste en vérité bien obscure.   2  Les 

documents dont nous disposons, récits ou pièces d’archives, 3 servent à propos 

les desseins des polémistes catholiques qu’on ne peut guère s’empêcher de les 

suspecter. 4  

Les historiens de l’Eglise se basent sur « le dossier du donatisme »  5 

proprement dit, qui se compose des documents administratifs et 

ecclésiologiques qui datent entre 314 et 330.  

En réalité, quelques clercs catholiques ont pu compiler ces documents 

dans un dossier spécial en vue de les utiliser dans les polémiques avec les 

polémistes Donatistes, selon Duchesne. 6 Ce dossier a été entre les mains 

d’Optat de Milev 7  considéré comme le premier polémiste catholique, et à partir 

de ces documents, il a rédigé les prémices du schisme donatiste, en s’adressant 

au successeur de Donat, Parmenianus  8 vers 366.   

 Le Donatisme est un schisme africain, il occupe une place à part, et 

forte importante, dans l’histoire du christianisme local. Il est né à Carthage et en 

Numidie, des passions et des querelles du pays. Au Maghreb antique, il a eu un 

succès extraordinaire, il a surexcité, comme une religion nouvelle, les esprits et 

les passions populaires. Il a constitué une église indépendante, aussi puissante 

et riche en hommes et en biens que l’église Catholique, plus puissante même 
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pendant un siècle. Il a tenu tête au Catholicisme et au pouvoir civil, survécu 

pendant près de deux siècles. Vaincu enfin au temps de Saint-Augustin.  

Par-là, le Donatisme a été un facteur essentiel dans l’histoire, non 

seulement du christianisme local, mais de l’Afrique elle-même pendant le 4è et 

5è siècles. Le schisme africain a été traité par d’importantes monographies, 9 ou 

de courtes esquisses, 10 comme il a attiré l’attention des historiens de l’Eglise ou 

de l’Afrique 11 ou des études sur la chronologie des origines du schisme africain, 
12 des découvertes archéologiques et épigraphiques 13, et quelques études 

critiques des œuvres d’Optat de Milev et d’Augustin 14   et la restitution d’une 

bonne partie de la littérature Donatiste. 15 Tout cela nous permet de reprendre 

la question du Donatisme sur de nouvelles bases.  

Il ne s’agit pas ici de refaire l’histoire complète du schisme africain, mais 

tout simplement de poser les jalons de cette histoire, d’indiquer les étapes, de 

marquer avec précision les traits essentiels, de déterminer le rôle du Donatisme, 

afin de reconstituer le cadre historique de notre étude.  

Les différentes sources littéraires et historiques qui traitent le 

Donatisme sont très abondantes et très variées,  elles nous sont parvenus 

depuis Constantin jusqu’à Honorius Flavius, 16 qui a promulgué de nouvelles 

lois anti -donatistes. 

Malgré la disparition de beaucoup d’œuvres et de documents. A ces 

sources, on peut ajouter les documents archéologiques et épigraphiques 

récemment découverts, des ruines de basiliques, les inscriptions de Benian ou 

de Numidie. 

Le Donatisme fut son apparition au début du IVè siècle, à la suite des 

persécutions des chrétiens sous les ordres de Dioclétien pendant la période 

(303-305). Or, la raison profonde du succès du Donatisme paraît dans l’état 

social de l’Afrique, dans le mécontentement et la misère d’une partie des 
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populations, et aussi, dans l’organisation anormale de l’Église Africaine. Les 

causes immédiates du schisme furent : la difficulté de régler la situation des 

fidèles et des clercs qui avaient été compromis dans la persécution de 

Dioclétien. La question des Lapsi 17   est à l’origine du schisme Donatiste. Quant 

à la rupture définitive entre les deux églises, ce fut l’élection et la consécration 

de Caecilianus comme évêque de Carthage en 311. 

La divergence des historiens sur la date de l’apparition du Donatisme, explique 

la diversité des causes, ce qui a conduit ces historiens à déterminer cette 

apparition, tantôt, à la persécution de Dioclétien, tantôt au concile de Cirta 

(Concili Cirtensis) 18  en 305 qui a réuni les évêques Numides, tantôt au 

prétendu schisme de Donat des Cases- Noires 19 (Bgai aujourd’hui) en 306, 

tantôt au concile des dissidents Numides - à leurs tête le primat  Secundus- qui 

prononça en 312 la déposition de Caecilianus. En réalité, la dernière date fut la 

cause principale du schisme, les autres dates marquent simplement les étapes 

des malentendus d’où sortit le schisme. Or, Optat fait remonter les origines de 

la rupture jusqu’à la persécution de Dioclétien. 20 Mais il ajoute que cette 

rupture éclata après l’ordination de Majorinus 21 en 312. 22 

Il parait donc, que la cause principale du schisme Donatiste, a été dans 

la difficulté de régler la situation des nombreux évêques, clercs ou laïques, 

compromis dans la persécution. Il ne faut pas nier aussi, le manifeste des 

martyrs d’Abitina 23 les scènes scandaleuses de l’élection et de l’ordination de 

Silvanus  24  à Cirta, les attaques contre  Mensurius 25 et son archidiacre 

Caecilianus, étaient assurément de graves symptômes, mais tout cela n’avait fait 

que préparer le terrain. 

  Les divers témoignages qui ont cité le début du schisme Donatiste, ont 

démontré que les persécutions de l'empereur Dioclétien au Maghreb antique 

durant la période (303-305), avaient surpris l’Église Africaine, et ont entrainé 
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beaucoup de déroutes.26 Certes les martyrs étaient nombreux, mais, aussi les 

apostasies avaient été innombrables, surtout en Numidie.  

Ce qui a entraîné l’Église Africaine à être divisée, cette église qui a été 

toujours unifiée durant toute son histoire, comme Saint-Cyprianus l’a décrit : 

De Catholicae Ecclesiae Unitate. 27 Ces persécutions étaient fatales sur les 

fidèles, on avait vu, des chrétiens renier leur foi, des clercs et des évêques même 

s’empresser de remettre aux magistrats des livres saints compromettants. 28 

Pour les donatistes on les a considérés comme Traditores 29 - Traditeurs - et 

Lapsi. Par contre, beaucoup de chrétiens ont résisté courageusement aux 

persécutions, ils ont étaient limogés et exécutés.  

Tandis que, l’attitude des Confessores - Confesseurs- était rigoriste 

envers les Traditores et Apostats, et ont rejeté tout contact avec eux après 

l’apaisement des persécutions en 305, suite à l’abdication de Dioclétianus. 30 

Les victimes de ces persécutions, n’étaient autres que les martyrs 

d’Abitina, près de Carthage. Après leurs interrogatoires et leurs tortures le 12 

février 304, ces Confesseurs avaient été ramenés dans leur prison à Carthage.  

Il semble qu’ils ont beaucoup souffert, ils décidèrent alors, 

d’excommunier les chrétiens qui avaient faibli dans la persécution. Ils 

rédigèrent une sorte de proclamation considéré comme loi, et qu’on l’a appelé 

« act martyrum », 31 et dont le texte est comme suit : « Quiconque aura été en 

communion avec les Traditores, n’aura point part avec nous aux royaumes 

célestes ». 32 

Cette proclamation invite tous les Purs et les Saints sur la nécessité 

d’appliquer l’excommunication lancée par les martyrs en Afrique, sur tous les 

Traditores.33 Comme elle a eu un écho virulent, et un retentissement 

extraordinaire, dans divers régions du Maghreb antique et surtout en Numidie. 

Et elle devint une arme contre Mensurius et ses partisans. 34 
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Depuis les incidents d’Abitina le 12 février 304, le schisme africain 

commence son expansion, et ses jalons à paraitre, après la dernière et violente 

persécution (311-312), et surtout les persécutions de l’empereur Dioclétien qui 

ont laissé un impact profond au Maghreb. C’est le schisme de l’église africaine, 

cette église qui est restée toujours Unifiée, comme on l’a citée auparavant. 

Un curieux document, et des sources catholiques montrent que les 

divergences étaient profondes entre les évêques Numides, à propos de ce 

concile qui s’est tenu à Cirta 35 le 5 mars 305 (Concili Cirtensis) pour la 

consécration d’un nouvel évêque, après la mort de Paulus. 36 A sa place les 

évêques Numides ont élu le sous Diacre Silvanus, par l’intrigue, et l’émeute, 

malgré l’opposition des clercs et des notables, qui l’on accusé de félonie, et lui 

même était compromis lors des perquisitions. 37   

Il parait que l’apostasie s’est propagée à travers la Numidie, où s’est 

tenu le concile de Cirta pour ordonner Silvanus, sous la présidence du primat 

Secundus, douze évêques numides sont présents, parmi eux : Donatus de 

Mascula, Victor de Rusicade, Marinus d’Aquae Tibilitanae, Donatus de Calama, 

Purpurius de Limata, Victor de Garbe, Félix de Rotarium, Nabor de Centurionis, 

Secundus minor, tous ou presque tous futurs Donatistes.38   

Les évêques Numides présents au concile de Cirta en 305, sont devenus - sept 

ans plus tard - les fondateurs principaux de l’église schismatique. Sans doute, ils 

auraient utilisé un autre ton, en consacrant l’évêque de Carthage. Ils se sont 

considéré comme -les Saints et les Purs-.  39 

L’Église Africaine a connu un changement radical, après la mort de 

Mensurius évêque de Carthage en 311, de retour de Rome, où il a été reçu par 

l’empereur. C’était un évènement très significatif dans les rapports entre le 

pouvoir séculier et l’Église. 
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Suite à sa mort, le problème de la succession de l’évêque de Carthage 

Mensurius débute, dans une atmosphère d’intrigues et de complots. Ce qui a 

mené à l’évolution du conflit, sur la consécration épiscopale de l’évêque de 

Carthage. Le schisme de l’Église Africaine débute là, à cela s’ajoute une 

évolution dans l’empire avec l’arrivée de Constantin. 40    

Suite à l’élection de Caecelianus, qui était Diaconus de Mensurius, cette 

Ordination s’est faite en l’absence du primat de Numidie, et hors des traditions 

de l’église africaine. L’église schismatique s’organisa rapidement, Secundus 

évêque de Tigisis et primat de Numidie, (Episcopus Primae Sedis) convoqua 

donc un concile de soixante-dix (70) évêques à Carthage, dans la maison de 

Lucilla 41  matrone de la communauté de Carthage, en 312. Ils citèrent 

Caecilianus, qui refusa de comparaître ; il fut excommunié et le concile élut, 

pour le remplacer, Majorinus, lecteur de l'Église de Carthage. La consécration de 

Caecilianus fut invalidée en raison de Félix d’Abthugni 42 accusé lui-même 

d'avoir été un traditor, à l’époque des persécutions.43 Avec deux autres clercs 

Botrus et Caelestius, accusé eux aussi d’avoir ordonné Caecelianus. 44 Suivant la 

discipline de l'Église d'Afrique, une consécration faite par un traditor était nulle. 

Ils élirent Majorinus qui fut rapidement remplacé par Donat.45 Le 

schisme débute là. Mais il se fonde sur une approche doctrinale différente sur la 

question ecclésiale et sur celle du baptême, aussi sera-t-il très vite considéré 

comme une hérésie et donc traité comme tel par l’autorité romaine civile.46     

Il parait que les intérêts des Carthaginois s’opposent à celles de Caecelianus, 

avec les accusations des évêques Numides ont pu concrétiser le schisme dans 

l’Église Africaine.        

 Les procès-verbaux de la consécration, ont cité qu’une femme 

carthaginoise riche et influente d’origine espagnole nommé Lucilla, a joué un 
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rôle essentiel dans la déposition de Caecelianus, et la consécration d’un nouvel 

évêque, le lecteur de Carthage Majorinus, protégé de Lucilla. 47  

Si Augustin a accusé Lucilla vers 400 -suite à des enquêtes faites après 

l’ordination de Majorinus- d’avoir corrompus les évêques du concile de 

Carthage, en leur versant une somme considérable qu’ils se partagèrent sans en 

rien donner ni aux pauvres, ni aux ecclésiastiques, et a pu arriver à son 

objectif.48      

Martroye remonte les malentendus aux rancunes, entre la matrone de Carthage 

Lucilla et Caecilianus, et que celle-ci ne pardonnait point à Caecilianus une 

réprimande que celui-ci avait eu à lui adresser alors qu’il était encore Diacre.  49 

A mon avis, ces malentendus entre Lucilla et Caecilianus, révèlent les 

conflits profonds entre l'église de Numidie, et l'église de Carthage dirigée par 

Mensurius puis Caecilianus, compromis tous deux pendant les persécutions, 

d’avoir livré les écritures et les livres saints au pouvoir païen Romain. 

Majorinus n’était qu’un fantôme, il disparut vite, il mourut au bout de 

quelques mois, en 313 pendant les assises du concile de Rome, il a été remplacé 

par Donatus de Carthage dit « Donat le grand », il a été l’auteur de la rupture, et 

pourtant l’on a bien des raisons de l’identifier avec Donat des cases noires dit 

« Donat de Bagai ». 50 

En tout cas, Donatus de Carthage avait les qualités d’un vrai chef : il 

constitua et fortifia -par tous les moyens- la nouvelle église, 51    qui prétendait 

être la véritable église catholique, 52 l’église des martyrs. 53 Il a donné son nom 

aussi au mouvement Donatiste qui fut appelé le parti de Donat « Pars Donati », 

ou le Donatisme. 54  

L’église africaine se trouve ainsi divisée, le schisme est consommé : c’en 

était fait pour plus d’un siècle, de l’unité de l’Afrique chrétienne. L’église 

catholique sous l’égide de Caecilianus, alliée du pouvoir séculier, et l’église 
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schismatique sous l’égide de Donatus avait contre elle l’autorité de l’empereur 

et de ses représentants en Afrique. Elle a été persécutée par la plupart des 

empereurs Romains. 55   

Chaque parti est allé défendre ses opinions et ses convictions. Les 

Donatistes ont utilisé tous les moyens afin de souiller les catholiques. En 

contrepartie, les catholiques ont abusé de leurs parts pour dénoncer les 

Donatistes.  

Ce conflit a conduit à une confrontation polémique, entre Donatistes et 

catholiques. Bien que les Donatistes aient refusé -maintes fois- d’assister aux 

polémiques avec les catholiques, qui sont, selon les Donatistes, des traditeurs et 

persécuteurs de l’église donatiste. 56 

Le conflit qui divisa les chrétiens d’Afrique pendant cent ans, et a fait 

couler beaucoup de sang à plus d’une fois en Afrique au IVè siècle, à l’occasion 

de querelles religieuses, à pousser le pouvoir séculier à intervenir. Les 

catholiques résolus à en finir avec ces querelles, ont envoyé une ambassade à 

l’empereur Honorius à travers leur concile tenu à Carthage le 14 juin 410, en 

exposant la situation, ils ont demandé l’abrogation de l’édit de tolérance, et la 

convocation d’une conférence générale entre les deux partis. 57 

Aussitôt, l’empereur Honorius, par une constitution datée du 25 août 

410, annula l’édit de tolérance, et frappa de la peine capitale ou de la 

proscription tous les hérétiques qui tiendront des assemblées. 58 

En même temps, il accepta le projet de conférence, et prit des mesures 

pour le réaliser. Il chargea -par la constitution du 14 octobre 410- Marcellinus, 

sénateur et tribun, et notaire impérial, comme commissaire spécial, de se rendre 

à Carthage, d’y convoquer la conférence. 59 

Les Donatistes ne décidèrent d’assister à la conférence de Carthage en 

411, que sous pressions et menaces, et à tenter l’aventure, pourtant ils savaient 
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que Marcellinus, était catholique. Leur présence à Carthage, a conduit à 

l’évolution de la polémique entre les penseurs de deux églises, certains ont joué 

des rôles décisifs dans l’évolution de la pensée Chrétienne, comme Tyconius, 60 

et St. Augustin. 61 

Pour conclure, l’histoire et l’organisation du Donatisme, permettent 

d’en déterminer avec assez de précision les causes réelles et durables du 

schisme, ses principes, ses aspirations, son rôle social et politique. 

Tout d’abord, il faut distinguer entre les causes apparentes, 

accidentelles, et les causes profondes du schisme. L’origine immédiate du 

Donatisme est dans les surprises de la persécution de l'empereur Dioclétien, 

dans cette question des lapsi qui avait déjà produit le schisme au temps de St. 

Cyprien. Dans la difficulté de régler la situation d’innombrables chrétiens qui 

avaient faibli d’une façon ou d’autre en face des persécuteurs. Les malentendus 

éclatent avant même le rétablissement de la paix religieuse, et paraissent dans 

le manifeste des martyrs d’Abitina en 304, dans la réunion des évêques 

Numides à Cirta en 305, dans la correspondance du primat Secundus avec 

Mensurius. 62 A ces malentendus s’ajoutent de querelles de personne, des 

jalousies, des rancunes, les intrigues de Donat des cases noires, de Lucilla. 63 

Tous ces malentendus et intrigues aboutissent à une rupture définitive, après 

l’élection de Caecilianus comme évêque de Carthage en 311. 64 Mais la rapide 

extension du Donatisme, et sa popularité est dû à des causes profondes :  

- La première cause était dans l’organisation anormale de l’Église 

Africaine où les provinces ecclésiastiques n’eurent jamais une véritable 

autonomie. De la cyrénaïque à la frontière de tingitane tous dépendait de 

l’évêque de Carthage. 65 
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- La seconde cause, liée à la première, était la rivalité traditionnelle 

entre le primat de Numidie et l’évêque de Carthage, les circonstances de 

l’élection de Caecilianus, en 311 fut brusquée, et en l’absence des Numides. 66 

- La dernière cause, est dans l’état social de l’Afrique, où la misère était 

grande depuis le milieu du IIIè siècle. 67 

A ces rivalités, à ces jalousies entre les évêques des diverses provinces 

Africaines, on doit ajouter d’autres causes, d’ordre psychologique, moral, ou 

même politique. 68 

C’est ainsi que l’histoire des rapports entre le christianisme et le 

pouvoir Romain à travers trois siècles, s’est caractérisé par des rancunes et des 

conflits violents. Le pouvoir séculier a usé par tous les moyens pour détruire 

l’église Donatiste, parce qu’il voyait en elle un facteur de destruction de l’empire 

Romain. 

   

II- Origines du conflit Donato-Catholique :  

Après la déposition de Caecilianus, les intrigues et les complots ne 

cessent de s’accroître. Un coup de théâtre venait changer les rapports du 

christianisme avec l’Etat : la victoire de Constantin, 69 bientôt suivie de l’édit de 

Milan en 313, qui assurait aux persécutés non seulement la pleine liberté de 

conscience et de culte, mais, déjà, la protection officielle de l’Etat. 70 

 La fin de la persécution (édit de Licinius 311), contre les chrétiens, fût 

suivie d’un revirement inattendu dans la situation de l’Eglise. La conversion de 

Constantin qui embrassa leur religion et la déclara religion de l’empire, par un 

célèbre édit rendu à Milan en 313. Seul maître de l’empire, fit de l’ancienne 

église persécutée, la protégée, puis alliée de l’Etat. 71 

 C’est sans doute vers ce temps-là que les conciles donatistes, 

mentionné par Augustin, interdirent à leurs fidèles le martyre volontaire, 72  
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devenu un scandale pour les Donatistes par le nombre des victimes ou la mise 

en scène des suicides, 73  et de plus en plus à la mode chez les circoncellions, les 

fanatiques, ou les aventuriers du parti. Malgré la prohibition, l’épidémie des 

suicides dévots que jamais l’Afrique n’a vus aussi d’épouvantable ne put 

s’arrêter, pendant les vingt première années du Vè siècle. 74  

Il paraît que le Donatisme s’est propagé d’une façon prodigieuse, il a 

franchi les limites de la Numidie, pour atteindre la proconsulaire, Byzacène, la 

Tripolitaine, et les Maurétanies, il a profité des circonstances de cette période, et 

a pu tenir tête aux Catholiques.   

III-Principales périodes de la confrontation Polémique Donato-Catholique : 

Le conflit Donato-Catholique, a connu à travers son histoire quatre périodes, 

trois d’entre-elles pendant l’époque Romaine, il est affaibli à la fin de l’époque 

Vandale, avant de disparaitre pendant l’époque Byzantine à la fin du VIè siècle. 

On peut distinguer trois périodes pendant l’époque Romaine :  

   III- 1- les prémices de la polémique (305-316) : 

  Cette période débute de la tenue du concile de cirta en 305, avant deux 

mois de l’abdication de l’empereur Dioclétien, jusqu’à 316 date de la 

condamnation de l’Eglise Donatiste par l’empereur Constantin. 75 

  Cette période a connu une escalade accrue des persécutions, ce qui a 

poussé quelques évêques à l’apostasie et être traditeurs, d’avoir obéi aux édits 

impériaux de remettre au pouvoir séculier et ensuite brûler les écritures et les 

livres sacrés.  

Le protocole de Cirta (Concili Cirtensis) a marqué la rupture entre ceux 

qui ont résisté (Eglise Donatiste) et ceux qui ont trahis leur foi (Eglise 

Catholique) et ont livré les écritures aux persécuteurs. Le protocole de Cirta, fut 

le début de la tenue d’une série de conciles entre les deux Eglises Donatiste et 

Catholique. 
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Les persécutions d’Abitina en 304, avaient produit un état de malaise et de 

mécontentement général auprès de la population du Maghreb antique. Le 

manifeste des martyrs d’Abitina (act martyrum) est devenu en quelque sorte 

une charte religieuse et sociale. 76 A la mémoire de ces martyrs des stèles ont été 

dressé à travers diverses villes du Maghreb antique.  77    

 

III- 2- Période de la persécution et de répression (317-392) : 

Cette période a connu un mouvement très actif, dans l’histoire du 

conflit entre les deux églises, l’Eglise Donatiste d’un côté, et l’Eglise Catholique 

soutenu par le pouvoir séculier d’autre part. Cette période débute de la 

première persécution en 317 à l’époque de Constantin jusqu’en 392 date où 

saint Augustin est entré en lice, et mène le combat décisif sur le plan 

théologique, en affrontant l’Eglise Donatiste à la tête de l’épiscopat de Hippo-

Régius (Annaba).   

Cette période est marquée par des évènements importants tels que : la 

promulgation de l’édit de tolérance en 321, 78 et l’édit d’Union de l’empereur 

Constantius en 347, et la riposte violente de l’empereur Julien l’apostat en 367, 

Suivi d’un nombre d’édits visant la destruction de l’Eglise schismatique en 373. 

A la suite de la condamnation des détracteurs de Caecilianus qui ne fit 

que surexciter les mécontents, et après quelques troubles qu’a connu la 

Numidie, Constantin fut contraint d’user de rigueur, il se décida à promulguer 

une loi qui prononçait confiscation, au profit du fisc, des basiliques  et de tous 

les lieus où les dissidents tenaient leur assemblées. 79 L’empereur a ordonné à 

ses commissaires sur la nécessité de veiller à la pratique de la loi avec rigueur. 

Le pouvoir séculier à l’aide des clercs de l’Eglise officielle ont empêché les 

Donatistes d’entrer ou de se réfugier dans les églises. 80 Les Donatistes n’ont 

qu’à riposter à la loi de 317 de Constantin, des affrontassions sanglantes se sont 
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produit dans diverses églises à Carthage, beaucoup de sectaires furent 

massacrés, on les ensevelit dans des basiliques où ils avaient succombé.  81 

Il parait que Constantin était contraint de suivre une politique 

répressive, après sa victoire sur son ennemi Maxentius.  Caecilianus était le seul 

au Maghreb antique d’avoir tiré profit de cette politique. Ce qui a poussé 

l’évêque de Carthage à prendre des mesures envers l’Eglise schismatique, et la 

condamnation du Donatisme. 

 

III- 3-Augustin et la proscription du Donatisme (392-411) :  

 

L’Eglise schismatique est restée solide, unifiée pendant plus de quatre-

vingt ans, elle sut tenir tête à l’Eglise Catholique, considéré comme église 

officielle soutenu par le pouvoir Romain. Elle a pu mettre la politique de ce 

pouvoir hors d’état de nuire, depuis l’élection de l’évêque Majorinus à la tête de 

l’Eglise de Carthage en 312, après la mort de Mensurius en 311, jusqu’en 392, 

où le Maghreb antique a connu deux importants évènements : le premier est la 

mort des chefs et protagonistes des deux églises, Genethlius 82 évêque de 

l’Eglise Catholique de Carthage, qui fut remplacé par Aurelius, et la mort de 

Parmenianus le plus réputé des évêques et chefs de l’Eglise Donatiste, qui avait 

reconstitué l’Eglise schismatique, et lui rendit toute sa puissance, et qui présida 

pendant trente ans à ses destinées.  83 Le deuxième évènement est l’ordination 

de Saint Augustin à la tête de l’épiscopat de Hippo- Regius (Annaba), 84 qui a 

joué un rôle primordial en infiltrant le schisme au sein de l’Eglise Donatiste, et 

en employant tous les moyens, y compris la légitimité de la violence, afin de 

réintégrer les dissidents au sein de l’Eglise Catholique.85       

Dans sa campagne contre les Donatistes, et dans le cadre de la 

polémique entre les deux églises, Saint Augustin multiplia les discours et les 
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écrits, et fut amené par les nécessités de la lutte, à préciser l’essence de l’Eglise, 

et à formuler un principe redoutable,  la nécessité d’une « utile terreur » exercée 

par les pouvoir publics pour ramener les hérétiques à l’orthodoxie (l’Eglise 

Catholique), au nom du christ : «  forcez-les à entrer » (Compelle Intrare). Il 

légitima la coercition de l’état. 86   

Après la mort de Parmenianus chef du Donatisme en 392, les 

Donatistes ont élu Primianus 87 à sa place.  88 Mais le nouveau primat des 

Numides n’avait pas été long à semer autour de lui l’inquiétude et la défiance. 

Dès les premiers mois de son épiscopat, par sa politique incohérente, faite de 

maladresse, de tyrannie, et de partialité. C’est ainsi que, Primianus fut 

condamné définitivement par le concile de Cabarsussa en Byzacène en 393. Il a 

était dépouillé de l’épiscopat et excommunié à raison d’un grand nombre de 

fautes qui lui furent reprochées et qui se trouvent rapportées, comme motifs de 

la sentence prononcée contre lui, cette condamnation fut prononcée le 24 juin 

393. Après la déposition de Primianus, on élut à sa place son ennemi 

Maximianus, et fut ordonné à Carthage par douze évêques. 89 Désormais, 

l’église de Carthage a trois évêques, dans toute la moitie orientale de l’Afrique 

Donatiste, une église Maximianiste s’organisa en face d’une église Primianiste. 

Jusque-là, rien n’a changé la politique impériale envers les dissidents. 

On peut même conclure que, de 392 à 405, l’autorité civile laissa les deux 

églises rivales vider leur querelle ente elles dans le champ des africains. 

C’est seulement en 405, que l’empereur Honorius prendra nettement 

position contre le Donatisme, en proclamant l’assimilation des schismatiques 

aux hérétiques, et en promulguant un nouveau édit d’union le 12 février 405.    

Les évêques Catholiques se décidèrent à en finir avec les dissidents, en 

assurant le succès par l’intervention du pouvoir séculier. C’est pourquoi, ils ont 

tenu un concile à Carthage en 410, en envoyant une ambassade à l’empereur 
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pour lui exposer la situation, demander l’abrogation de l’édit de tolérance, et la 

convocation d’une conférence générale entre les deux partis. 90 C’est ainsi que 

Honorius, par une constitution datée du 25 aout 410, annula son précédent 

édit, en même temps il accepta le projet de conférence.  Il chargea le 14 octobre 

410 un commissaire spécial, Marcellinus, sénateur, tribun et notaire impérial, 

de se rendre à Carthage, d’y convoquer la conférence, d’en présider les débats, 

afin de rétablir l’unité religieuse en Afrique. 91 C’est un moment solennel, une 

époque, dans l’histoire de l’Afrique chrétienne, de la conférence de Carthage 

allait sortir la condamnation définitive du schisme Donatiste.  

Les débats ont eu lieu le 1 juin 411, et ont duré 8 jours, dans un vaste et 

luxueux édifice de Carthage, les Thermae Gargilianae. 92 Les deux partis étaient 

à peu près d’égale force. 286 évêques Catholiques sont présents, 120 absents, 

64 sièges vacants ; du côté des Donatistes, 279 évêques présents, à peu près 

autant d’absents et de sièges vacants que pour les Catholiques. C’est la 

troisième séance du 8 juin qui décida du sort des schismatiques, la sentence est 

proclamée : le Donatisme est proscrit officiellement. 93 
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Conclusion:  

 Le Donatisme, qui n’avait nullement varié depuis sa naissance. Il n’est 

donc pas certain que, sur ce point, Augustin ait raison contre Cresconius, le 

polémiste donatiste. Mais le fait légal était acquis : depuis la loi de 405, 

confirmée par bien d’autres, et sauf le court entr’acte de la conférence de 

Carthage en 411. Le Donatisme fut définitivement assimilé aux hérésies, traité 

et proscrit comme tel. 

Il parait que l’invasion du Maghreb antique par les Vandales 94 en 430, 

a contribué d’une façon indirecte, à sauvegarder ce qui restait du Donatisme. 

Cette invasion a dû affaiblir le pouvoir Romain, qui était le plus grand ennemi 

du schisme Donatiste, ce pouvoir qui commence à perdre ces provinces 

africaines, l’une après l’autre d’une part, et les persécutions vandales qui ont 

atteint l’Eglise Catholique d’autre part.  

On peut conclure de ce raccourci historique que le Donatisme se 

présente comme une attitude schismatique et une forme d’hérésie au Maghreb 

antique, par des divergences doctrinales profondes dans les domaines 

ecclésiologiques et sacramentaires. Mais il s’ajoute à cela un refus d’une 

nouvelle attitude de l’Église catholique face au pouvoir romain, à la faveur de la 

paix constantinienne. 

Malgré la proscription du Donatisme, et jusqu’à la fin du VIe siècle, il 

subsistera des communautés Donatistes, ou ces communautés n’ont jamais été 

dissoutes, ou elles seront reconstituées après la tourmente, malgré l’appui du 

pouvoir séculier. 
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